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LE» CfRËVB»

îœs tisseurs de^Roubalx. Une nouvelle grève a
éclaté hier dans les établissements Leelercq-Dupîre
où dernièrement1,500. ouvriers tirent grève pendant
neuf semaines (du 4 mars au 3 mai).

La cause du conflit actuel provient de ce qu'un
ouvrier mis à l'index par ses camarades parée q»*ïl
avait en avril voulu reprendre ailleurs du travail,
ayant eu besoin de t'aide d'un collèguepour charger
une pièce terminée,cette «fde lui fut refusée sac
l'observationsuivante faite par un autre ouvrier:ïTu sais bien qu'il a travaillé dans une autre
usine pendant la grève et qu'il a refusé de marcher
avec nous; tu sais qu'il est défendu de l'aider et
que ai tu le fais tu seras mis en interdit l

Le directeur,prévenu de l'incident. invita l'auteur
du propos à quitter l'usine; celui-ci refusa mais te
patron M. Leclercq maintint le renvoi en déclarant
qu'il lui était impossible de tolérer une pareille at-
étude.

150 tisserands se solidarisèrentavec l'ouvriet ren-
voyéet quittèrent le tissage

AU JOUR LE JOUR,i~.
La fête des Fleurs

La fête annuelle donnée hier après-midi au bois
de Boulogne au bénéfice do la Caisse des victime»
du devoir a été favorisée par un temps splendide
qae rafraicbissait une légère brise du nord.

Malgré quelques nuages, le soleil s'est montée jf>aB
instants. Vers les cinq heures la fête battait !son
plein et la bataille de fleurs était acharnée entre les
quatre Iiles de voitures qui parcouraient lentement
l'allée des Acacias, tandis que le jury, présidé par
M. Rouy, distribuait d'élégantesbannières" aux voi-
tures les mieux décorées.

11 y avait certainement autant d'automobiles que
«Fatteïag-es. Aussi deux grands prix farent-i-ls décer-
nés, l'an â Mme Carnaud pour sa décoration d'une
électrique recouverte de roses et surmontée d'untoit de chaume, l'autre à Mlle S. Murâtpourson cab
Louis XV capitonné en bouton d'or fane, décoré de
rubans ancienset de fleursaux nuances discrètes.

Parmi les autres voitures particulièrementbien
décorées, citons un attelage qui disparaissait sous
les muguets blancs et un ûuggy sur lequel s'accu-
mulaient les oeillets rouges et les hortensias.

Les automobiles les plus en vogue étaient nàt-u>
rellementles plus nombreuses: PannardetLevassor.
Renault frères et de Dion-Bouton ne se comptaient
pas.

Signalons, spécialementrécompenséspar desban-
ifières de prix d'honneur: la très belle limousine dé-
corée de roses rouges et dont la carrosserie signée
Henri Labourdetteétait malheureusementen partie
cachée; puis une seconde limousine de Bion-Bouton
rayée jaune et bleu, festonnée de rosés blanches et
rouges; un landaulet Renault frères, carrossé par
Rothschild,qui disparaissait sous les oeillets blancs
et les iris; quatre ou cinq Panhard et Levassor, dont
la plus remarquée était un double phaéton au dôme
et aux roues fleuries d'un semis de roses et de
bleuets; enfin, un imneccable coupé des mêmes
carrossiers Rheims et Auscher,avec une décoration
de mimosaset marguerites du plus heureux effet qui
laissait à la voiture la pureté de ses lignes.

Après la photographie des voitures primées, la
iféh'fé obtint son succès habituel, et à six heures et
demie on échangeait encore des fleurs»

Le tremblementde terre du Midi

LES SECOURS
Désireux de répondre aux sentiments de dou-

loureuse sympathie qui se sont manifestés à Paris,
en faveur des malheureuses victimes des récents
tremblements de terre du Midi, le Syndicat de la
presse parisienne s'est décidé, comme nous l'avons
annonce, à organiser à leur profit une représen-
tation de gala à l'Opéra.

A la suite d'une nouvelle réunion du comité, qui
a eu lieu hier matin, à l'Opéra, et à laquelleassis-
taient MM.. Messager et.Broossan, cette représen-
tation a été fixée au samedi 26 juin.

Sans déllorer encore le programme, nous pou-
;vons dire que cette soirée sera, l'occasion d'une
manifestation d'art à laquelle participeront, soit
dans une œuvre inédite encore à Paris,, qui fut,
cet hiver, le « clou d'une saison lyrique, le
•Vieil aigle, de M. Raoul Gunsbourg soit dans
l'interprétation des principaux actes d'ouvrages
consacres soit encore dans celle de ballets célè-
bres, les plus illustresartistes de Russie, de France
et d'Italie.

C'est ainsi que' nous entendrons sucsessrvement
ou ensemble MM. Chaliapine, Smimov, Mme Li-
povska, MM. RoussBlière, Renaud, Mme Margue-
rite Carré, Mlle Lina Cavalieri, et que nous aurons
Ja surprise d'applaudir plusieurs étoiles de la
danse, parmi lesquelles nous pouvons dès mainte-
nant citer Mme Pavlova.

Voici le prix des places
Fauteuils de balcon et d'orchestre, 100 fr. la

place stalles de parquet, 80 fr. la place stalles
de parterre, 50 îr. la plaça; baignoires et avaut-
seènes des premières loges,. 80 fr. la pl<w;e pre-
mières loges,, 500 fr. la loge deuxièmes loges de
face, 50 fr, la place deuxièmes loges de côté,
30 fr. la place troisièmes loges de face, 20 fr. la
place; troisièmes loges de côté, 15 fr. la place;
quatrièmes loges de face, fO fr. la place qua-
trièmes loges de côté, 8 fr. la place fauteuils des
quatrièmes, 10 fr. la place stalles des quatrièmes
de face, 5 fr. la place stalles des quatrièmes de
côté, 3 fr. la place; cinquièmes loges, 5 fr. la
place.

La souscription en faveur des sinistrés (verse-
ments reçus par la Banque de France), dont nous
avons publié hier la première liste, s'est accrue
d'une somme de 15,000 francs donnée par MM.
de Rothschild frères et d'une somme de 2,000
francs donnée par « La Foncière-Transports ».

D'autre part, le conseil municipal de Lyon a
voté un fonds de secours de 5,000 francs la Com-
pagnie générale transatlantique a fait remettre
5,000 francs au Syndicat de la. presse parisienne.

Le montant des souscriptions recueillies par
les journaux quotidiens de Marseille s'élève à
60,000 francs environ.

La ville d'Aix-les-Bains a envoyé 3,000 francs,
et le conseil municipal de Marseille a voté 20,000
francs.

M. Artaud, président du conseil général, et M.
Félix Baret, président de la commission départe-
mentale, accompagnés de plusieurs conseillers
généraux, se sont rendus hier dans la région sinis-
trée, afin de se rendre compte de l'importance des
dégâts matériels, avant de convoquer le conseil

FEUÏLLETOW OBJ ®£Uîp0
DU 20 JUIN 1009 (20)

LA MUSIQUE

iii\. Chûtelet troisième spectacle de la saison russe.
llousslàii et Ludmila, opéra de Michel Glinka. Les
Sylphides, ballet; musique empruntée à Chopin.
Cléopâtre, ballet; musique de divers auteurs.-Les
enseignements de la saison russe. –La chorégra-
phie. Les décors et les costumes.

Le troisième spectacle de la saison russe a
commencépar un acte de Roussldn et Ludmila,
l'une des deux œuvres principales de Michel
Glinka, ancêtre et fondateurde l'opéra en Rus-
sie. Roussldn et Ludmila date de 1842. Sans
doute la forme y est bien souvent meyer-beerienneet rossinienne;sans doute la coupe
des morceaux, l'architecture des ensembles,
parfois aussi la pauvreté et la. vulgarité des
idées trahissent l'influence et l'imitation de
notre opéra de 1830. Mais à d'autres endroits, le
dialogue a une sobriété et une justesse d'ex-
pression remarquables;et par moments on en-
tend passer, dans un chœur ou dans le chant
de l'un des personnages, un accent particulier,
pénétrant, profondément populaire, qui vient
des sources profondes de l'âme russe. Et
par là l'opéra de Glinka se distingue de
t'opéra de Meyerbeer; on y voit tout de
suite apparaître la volonté d'aller chercher
son inspiration aux mélodies du peuple, et de
créer un art national.Moussldnet Ludmila a été
/art agréablement chanté par Mme Lipkowska,
dont la voix est pure et souple, et par Mme
Zbroueva, que l'on a déjà entendue il y a deux
ans aux concerts de l'Opéra. A Boussléua suc-cédé le ballet des Sylphides,, ballet sans action
qui montre des sylphides et d'es sylphes dan-
sant au clair de lune dans les ruines d'une ab-
baye, ballet romantique où Théophile Gautier
sans doute eût pris plaisir. La musique en est
empruntée aux œuvres de Chopin, instrumen-
tées par plusieurs auteurs modernes, et ordi-
nairement fort mat instrumentées. La choré-
graphie en est agréable, élégante et un peufade. Cléopâtre, par quoi se terminait le
spectacle, est au contraire un ballet dra-
matique on y voit, selon une légende qui
a déjà beaucoup servi, Cléopâtre s'épren-
dre d'un jeune homme, lui donner unenuit d'amoup, et le mettre ensuite à mort.
Les principauxépisodes musicaux de ce ballet
sont tirés des œuvres de Moussorgsky,de
Rimsky-Karsakof, de Glinka, et de quelques
compositeurs encore, ua autre, M. Arensky.

général en séssac® exftaardra&freprar te vase es
crédits.

MM. Flâisstèpes et Atttide Boyer, sénateurs^om6
également entrepris une tournée dans les eeia–
fflunes ravagées".

Â TRAVERS LES RUINES
De nouvelles. secousses ont été ressenties à

Saint- Ca&nat/ où des pans de murs se sânt écrou-
lés. A Rognes; de» é&otifemeiïfsde tfâcheBS ont obs-
trué la route.

Le cloener" cfe l'ëgïfse de Lambese, «ai consti-
tuait un réel danger, a été détruit à laide d& la
dynamite.

Le général S£f&îoeeÏÏQr commandant le; génie du:
15" corps d'armée, et le générai Vatobrëgue, com-tinuant leur tournée d'inspection ont visité Saint-
Gannat, où te génie' est oectrpé & faire sauter à la
dynamite l'église et dïters édifices menaçant
rainés.

Par mesare de s€ctffité publique, onordonnerévacuation da vifTage;
La belle église de Vauvenarguess'est effondrée

en partie, ainsi que le presbytère,: qui faisait corps
avec elle.

Le presbytète d'Âyroii^. ffi«iïaçant rutiles, vient
d'être'évacué.

On signale que la ville de Fartais a. été égale-
ment très éprouvée1 par le tremblement de terre.
Les clochers de l'église panoissiale et celui de-
Fégîiae Saint-Pierre devi'oHi être abattus.

L'échéance du 30 jui-rï éfani fuw# êtes plus
importantes de l'an'-née* nous prtons instam-
ment ceux de tfos souseripteiirs des êép«:Fiie<
ments et de l'étranger dont rahoûnemetît expire
a cettedate de ne point attendre la fin du mois:
pour nous adresser leur renouyeïlem&nt, afin
d'éviter toutretard dans la réception du Journaf.

FAITS DIVERS
A ~'E1~42~ç.A"y''GT1~~`

Ewreau caatral météorologiqu*
Samedi 19 juin. Les fortes pressions de l'Aïîanti--

que envahissent;de plus en- plus le continent;elles s'é-
tendent ce matin' jusqu'à la Hongrie fCracovte,. 76?mm'. mais le maximum, persisteprès de la Bretagne
où- l'on note 771- mm.

De faibles pressions se trouventsur FTslaBde et sucla Scandinavie (Hernosand,738 mm.)L.
Le vent est faible des régions ouest sur rîo's" çôfes-

de la Manche et de la Hretagne, des régions nord.' surcelles de l'Océan et de la Méditerranée.
La mer est belle-eu peu agitée-.
Des pluies sont tombées sur le- sud et l'est du ct"nytinent.
En France, on signale quelques ondées d'ans le Midi.
La température a monté légèrement sur l'ouest da

lEurope elle était e& matin de 5» à: Varïfo, 10*" kCliarleville, ]3° à Paris et Nantes, 16° à Biarritz, 2î<* à
Nice.

On notait: go au puy de Dôme, à l'Avgtîaa! et au
"Ventoux, –3° au pic du Midi.

En France, un tempsbeau est probable avec naussa;
de température. •

A Paris, hier, la température moyenne, 13°, s été;
inférieure de 3°S à. la normale (16°8).

A ta tour Eiffel,: température maaârffiuiîï 15% mini-
mum 7°2.

Observatoireanmicrpal fRÉffro» FARisrEN'WE)'
Le ciel, qui s'est dégagé dans l'après-midrd'hier, de-

meure aujourd'hui beau- ou très peu nuageux, et les
vents sont. faibles, de nord à nord-ouest.

La température se relève notablement ce matin
Pression barométrique à midi 7TO- mm. ?..

L'hôteî Biron. Ainsi quer noua L'annoncions;
avant-hier, la vente- de l'hôtel Biron et des jardins
du boulevard des; Invalides n'aurapas lieu k la dates
du 26 juin prochain.

A son audience d'hier, la chambre du conseil dix
tribunal civil a rendu un jugument renvoyant l'ad-
judication àune date indéterminée.

Nous avons vu, à ce sujet, le liquidateur de la
.congrégation du Sacré-Cœur. Voiciles déclarations,
que nous a faites M. Ménage

C'est à ma requête qu'a été rendu; le jugement
de sursis.

Personnellement,j'aurais souhaité que la vente-
pût avoir lieu à la date que j'avais fixée, car ra-
rement adjudication se présenta avec autant de
chances de succès. Les amateurs les plus sérieux

s'est chargé de faire les transitions et les rac-
cords. La page la plus intéressanteest l'entrée
de Cléopétre, extraite de l'opéra Mlada, de
Rimsky-Korsakof. Mais l'attrait de Cléopâtre
n'est pas dans la musique; il est dans !e specta-
cle, la danse et la pantomime. Des lumières,
des couleurs, des décors, des costumes, des.
groupements, des altitudes, de tout enfin s'ex-
hale une impression extraordinairementpuis-
sante d'ardeurvoluptueuse. L'une dès danses,
en particulier, une bacchanale, exprime avec
une violence incomparable la furie,, la frénésie,
le délire des sens. L'actrice qui tient le rôle
mimé de Cléopâtre, Mme Ida Rùbinstein-, nue
sous quelques bijoux d'Egypte, et singulière-
rement égyptienne par son corps et,. par son
visage, longue, mince, aux épaules étroites, à la
face impassible,aux yeux bridésvaunjeu et des
gestes contournés et maniérés, mais extrême-
ment curieux et significatifs, et qui arrivent à
la plus étrange intensité dans l'expression de
l'amour, de la volupté et de la cruauté. La pre-
mière danseuse, Mlle Pavlova, danse adroite-
ment et légèrement: rien de plus. M. Foki'ne,
mime et maître de ballet,est excellentdansTune
et l'autre fonction.

Que nous ont en somme apporté les représen-
tations.russesde cette ann^eîFort peu de musi-
que pas assea en vérité; si peu, que je. n'ai
plus rien à vous en dire aujourd'hui,, vousayant parlé en temps et lieu du seul ouvrageintéressantqui nous ait été offert, et qui est la
Pskovitaine, ou Ivan le Terrible. A part cet
opéra, la saison russe ne nous a guère révélé
que de la musique médiocre, ou mauvaise, ou
pire celle, de la plupart des ballets que, l'on nous
a montrés. Il est inexplicablequ'un peupla où,
la danse est si fort en honneur,;un peuple qui
a si manifestement la danser, son rythme et
son mouvement dans le, sang, n'ait pas produit
un seul musicien de danse; s'il' ea-a prodiuit
quelques,-uns, pourquoi ne les avoir pas fait
connaître, et ne nous avoir présenté que des
ouvrages insignifiants, ou bien des pots-pourris
« dont la musique est de divers auteurs »,
comme on disait au dix-huitième- siècle? Mais
quelle qu'en soit la raison, le fait est là la sai-
son russe nous a apportépeu de musique pas-sant en revue les plaisirs qu& nous lui devoirs;
et l'utilité qu'elle peut avoirpour nous, ce-n'est
donc pas de musique q,ue,j,a<i à vous, entretenir
aujourd'hui,mais d'autres, choses.

Ces autres choses sont au nombre de deux.
L'une d'elles est la danse une façon particu-
lière de concevoir et de pratiquer la danse et
le ballet; façon qui ne- ressemble.pa& à la nôtre
et. lui est préCëralàle d;e beaucoup. Non pas-
que les talents individuels,des batl:eribes soient
la-bas supérieurs à; ce qu'ilssont ici; tout am
coatraire, Mais la ehorégjrapfcie esi beaucoup
plus variée que chez nous ii .y at»ae quaa4ité
beaucoup plus grande de figures différentesî

s'estpiéocBapaîfiat depuisde longs mois et les com-pétitionsétaient des plus ardentes.
le le souhaitais encore: pour cette autre raison queles charges considéTaHes.do m~ liquidation s'ag-

gravent chaque ]o\wTet je* voyais un grand intérêt
& tes acquitterau plus tôt, à régler tout le passif, en
un mot à liquider.

li2ais |e comptais sans la presse. Les mêmes jour-
naux qui ont si souvent défendu les intérêts privés
des ayants droit se sont faits, cette*fcisv les afoeats
de l'intérêtgénéral et ils ont plaiôiè sa chalettreuse-
ntewt- que pw&c ne pas risquer un: 'frraaecès^j'ai dû
me résoudreà faire remettre l'adjudleatfent.

Cette campagne créé en etiet mte- telle atsso-
sphère d'ineertitudev,quant à la date de la vente;
éile a surtoutsuggéré de telles appréhensionssur la
possibilitéde. feer un parti avantageux des immeu-
fe», qae j^Surais, en maintenant les enchèresau 26
juin,, risqué de courir à un désastre.

B6 puiaf jfaé pen)9é'. qu'il ne pouvait être qu'utife
d'augmenter le nombre des amateurs. Or, on a tarit
dit que l'Etat et la Ville s'intéressent à l'hôtel Biron
et- à> ses jardins que je ne me suie pas reconnu le
dteifc de les éftesiBeir d?fiïïe asdju'dteatiotïâe laqueus,
d'i't-Ón', tes n"ont- as tm lé"temps de et-pré'p'are\dtf-OTf, îîs n'oTrt! pas ett le temps âe se* préparer.

Le sursis que je viens d'obtenir leur permetau-jourd'hui de prendre les dispositions nécessaires!
J'espère que léttrs représentants sauront agir vite.
Ils ne peuvent ign©rw que de nombreusesreligieu-
ses attendent le payementde leurs reprises et que
îe" délai le pfasreocspfr sera pour el Te* le moinsdom-
mageable. J'entends, pour ma part, ne rien négliger
poue que 1* durée du sursis soit telle que ces inté-
rêts ne soient pas sacrifiés»

Un «Trame1été jalousie. Une jeune fleuriste,.
leaB-ne-Bonilly,: avait quitté son ami un fondetfï de
la. ru-e1 <fe l'Atlas, nommé Paul Manon. Aprèsplu-
sieurs jours d'absence, elle*, devenait hier cftes* son
ami pour implorer son pardon. Mais celui-ei, dans
tîïy accè3 de raîge folie,, jeta la jeunefille sur le lit et
lui Goupa le nez. avec un rasoir.

La blessée a dû être" transportée à l'hôpital.

tee- pféa* qui tue. Mme Marchand5, femme
«Puîï- constructeur d'automobïles, était partie hier,
avec un mécanicien, pour essayer an châssis d'au-
tomobile sur la route de Versailles à Mari y- le- Roi.-
Elle vourut dépasser une limousine qui allait dans
le même sérts\*à une allure assez rapide, mais elle
n'avait pas aperçu une voiture de charbonnier qui
venait en sens contraire.L'automobile était lancee.
Prisedé peur, Mme Marchand sauta à terre; en
tombant^elle* se cassa, 1» colonne vertébrale et se
tua net, tandis que l'auto passait victorieusement
et sans occasionner d'accidententre la limousine. et
là voiture' du ehaïbonnfer.

mmms&TïçmsDIVERSES
Noua sonames heureuxd'apprendre queMC Camil-

le Blanc, assez souffrant ces temps derniers, vient de
subir avec succès. une opération chlrurgicafe. Son ré-
tablissement complet n'est plus qu'une question de
jorasi

Aujourd'hui samedi, à neuf heures du soir, à la
Ligue républicaine d'action nationale, 16, rue de la
SotbOBne, conféi-enca de M. Félicien- ChaHaye sur « le
Japon: moderne et la civilisation européenne ».

A certaines dates, de fin juin à fin aoûtr la Com-
pagnie du chemin de fer du Nord se charge de pren-
dre gratuitement à domicile, dans Paris, les bagages
des voyageurs se rendant dans l'une des stations bal-
néaires françaises desservies par son réseau.

A certaines dates,, de fin juillet nu 4 octobre, elle se
charge de livrer gratuitement à domicile, dans Paris,
les' bagages appartenant aux voyageurs revenant des
mêmes plages.

(Voir ou demander, à la gare de Paris-Nord ou dans
les quatorze bureaux de ville, la. bulletin détaillé'
du service). «

L'Annuaire des chambresde commerce fournit toutes
les. listes de tous les membres de toutes les chambres
de commerce françaises de France, des colonies et de
l'étranger il publie toutes les lois, tous les décrets,
règlements, etc., concernant ces compagnies.(600pages
de texte.)'

JI est envoyé franco contre mandakgoate de! 12 fr. 25»
adressé à M. B'audelot, 13 bvs, boulevard du: Montpar-
nasse, Paris (6e)'.

A Vliôtel DrouoL Lundi prochain s'ouvrira àl'lxô-
tel Drouot, salles 5 et 6, l'expositionparticulièrede la
collection de feu Mme A.-L. Guérin. Elle comprend
une: très,intéressante série de faïences françaises et
étrangères, desporcelaines, sculptores, étain s, cuivres
et fers, des bronzes,, pendules et meubles Louis XV et
Louis XVI, des sièges, couverts en tapisserie et, de re-marquablestapisseries d'Arabusson et des Flandres.
Mardi, l'exposition- sera. publique et la vente aura lieu
les 23,. 2i et 25 juin;. par le ministère de Mo Henri Bau-
doin1, successeur de M. £*. Chevaltier,assisté de MiSt.
Mannheim,experts.

TRIBUNAUX
A propas S[a» coiffer. Nous avons annoncé,

ees jours derniers,que Mme la princesse de Sagan.'
(auparavant Mme de Castellane) avait vu rejeter encassation son pourvoi contre un arrêt de la courd'appel de Paris qui la condamnait à payer un billet
de 120,000 francs, souscrit par M. Boni de Castel-
lanaàMlle Nimidoff, artiste lyrique, pour achat
d'un collier et de divers bijoux.

Mme la princessede Sagan nous prie de déclarer
aujourd'hui que si elle a été condamnéeà payer unedette donton l'ai rendue solidaire, elle n'a jamais vuni possédé le collier ou' les bijoux.

A propos de la vente d'un cheval da course.
Les. juges de Versailles,viennent de trancher unequestionintéressante au point de vue de la vente

des chevauxde course. Au début de l'année der-
nière, M. J. Lieux, achetait en vente publique,pour
la somme de 30,000 francs, frais compris, le cheval
Béni Mora, qui d'après le catalague do vente était
engagé dans la. Poule d'essai des pouliches^ ainsi
que dans le Grand-Prix de Paris.

Or, cette indication était en partie inexacte. Le
propriétaire antérieur, M. Chan, ayant avant la
vente-déclaré forfait pour son cheval dans la Poule
d'essai.

M. J.. Lieuxexcipa,de cette erreur pour demander
l'annulation de la vente à M. Chan, qui s'y refusa
d'où le procès.

Le tribunal vient de juger que cette erreur n'en-
tachait pas de nullité la vente de Beni Mora, mais
il a commis trois personnalités sportives, MM. de
Ganay, de Pouitalès et Pratt, pour apprécierl'in-
demnité que pouvait représenter la chance du che-

les caractères des attitudes, des groupements,
des pas sont beaucoup plus divers, beaucoup
plus tranchés qu'ils ne sont dans nos ballets.
Une danse n'y ressemble pas à une autre cha-
que danse n'y comprend qu'un certain nombre
de pas qui lui sont spéciaux, au lieu d'être ce
mélange et cette confusion de toutes sortes de
pas que l'on voit sur nos scènes lyriques, ce
trémoussement général et indéterminé qui
donne l'impression de la plus fastidieuse mo-
notonie. D'autre part, le ballet russe fait, au-
près des danses classiques, une place extrême-
ment large aux danses caractéristiques et po-
pulaires. Il rend ainsi à la chorégraphie un ac-
cent, une saveur, une signification qu'elle a
depuis longtemps perdus dans les pays où elle
n'est plus qu'un art de théâtre. Cela ne sent
pas seulement les planches, mais le sol', la
terre, la race la danse y exprime en un lan-
gage encore direct des choses simples, comme
la guerre,ou l'amour; ou le plus souvent, elle
traduit en mouvements instinctifs et violents
l'exaltation intérieure du rythme. Par là, elle
est rappelée à son origine, à sa raison d'être
primitive; elle reste naturelle et spontanée en
certai n e rnesure,au 1 ieude deveni r tout a:rti ficielle
et factice. Il va d'ailleursde soi que les danses
populairesexercent par contagionune influence
sur les danses classiques, leur communiquent
leur vérité d'expression et leur intensité de vie;.x
c'est ainsi que la bacchanale de Cléopâtre at-
teint à cette force et à cette frénésie de volupté
par quoi elle ferme un spectacle saisissant»

Les talents des danseurs sont encore, un des
signes distinctifs qui rendent la chorégraphie
russe supérieure à la nôtre, et une des qualités.
que nous lui devrions emprunter. Grâce à cette
vigueur, à cette agilité, à cette virtuosité des
hommes,,le ballet possède: là bas, un élément
de force qu'il n'a pas chez bous-* Cet élément de-
force est.naturellementune cause puissante de
diversité n-os;ballets, où Ton ne voit guèreque
des femmes, où les hommes ne tiennentqu'un
rôle effacé' et. secondaire, ont une grâce sempi-
ternelle qui dégénère en fad'eur. Cette grâce est
relevée dans la chorégraphie slave par des
épisodes plus énergiques, dont la pas des ar-
chers, au deuxième acte du Prince Igor, a été
l'exemple le plus frappant. C'est Fin traduction
de cet élément collectif de- force dans le ballet
qui me, paraît constituer l'intérêt prineipal der
l'apparition des danseurs russes. Que certains
d'entre.eux aient une habileté individuelle plus
ou moin-sre'marquable,c'est à merveille; mais
ifs- sont moins intéressantspar- eux-mêmesqueparcequïlsportent témoïgnagede-l'excellencede
récole;quilesa formés écolequifaitentiôrement
défaut ehez, nous, lacunefâcheuse,, etqui paraîtra
sensible à tous les esprits,,pour pe.u que l'on
songe à la, façon, dont on: représentechez, nous
maints ballets français qui voudraient, être in-
terprétés a-v ee.ua peu de vigueur,, de mouva-ment et de tumulte.Enfin. il est un dernier

val dans la Patïfe d'ësssîv s$ï avait pw ygEendT^
part.

Depuis que le procès a été engagêle poulain- avait
été mis sous séquestre; le conflit dbnt it a été l'Se-
casions, s'il l'a privé des gloires du; terfjlui aora (ton-
né une année de repos.

SPQB.T'
AUTOMOB1LISMB

t& COUPE DÉS'VOIf CJRErEE»
Ainsique nous l'avons annoneé, cPemaih dimanche*

s® disputera, sbe le circuit de- Boxilagne^-sw-Mer,fe
Coape des voiturettes, l'épreuve?annuelles erganisé®
par notre confrère VAulo. Ce sera très probablement
la seule course d'automobiles de l'année.

Le cîreuitsurlequel se mesureront les- ving t-<5&f<f
engagés de la Coupe-- des voilurettes ptélsentift la*
forftïs- d'un triangle dont les trois sontiBets son*
Saint-Martin(la Fourche), le virage du Wast (près
Alinethun) et Desvres. La Fourche est située" sur la
hauteur qui domine Boulogne,-à 2 lli?omét)?es»envi-
ron d'e la ville. Dans rensemBle, le tracé l'appelle le
circuit de Dieppe.

•Le parcours, trè» mouvementé ĉiSmçorte des= li--
gBes droites et des côtes très dure* Sa l'on--
gtfôttr est de 3?? kil. 875 que les concuWen<fe devront
couvrir douze fois, soL au total 464 kilomètres500
nïètres.

Les vingt-cinq engages de l'épreuve'réprésentent
seulementneuf maisonset encsre; deux ou- trois;doi--
rent-elles déclarer forfait au départe

Une des abstentions les plus remarquées a dtf
reste été celle' de la maison Sizaire et Naudin, qui a*
gagné preuve depuis sa fondation,-

En effet, en 1906, la première année oû! la Coupe'
.<fe4 yoiturettes fut régali'èrementdisputée-, c'est une*
^asire qui se classe la première;, en 190?,, c'était la;
première et la deuxième place que prenaient les* Si-
zaire et Naudin enfin l'an dernier, faisanit! mieux.
encore, elles prenaient trois des première» places,,
dont la première et la deuxième.

Nous savions d'autre part que cette maison était
assez surchargée de commandes'.Néanmoins il était
intéressant d'avoir l'opinion de leurs dirigeants- ait
sujet de cette épreuve. Voici, ce qui nous* a été Ifit

« Vous nous demandez pourauoi les Sizaire et
» Naudin s'abstiennent, alors qu ils semblent avoir
» course gagnée au départ ? Tout simplem«ntparc«
»que le règlement de la coupe, en l<909 ne laies»
M place à aucun progrès; sa combinaison!de'clauses'
» limitatives et d'équivalence annihile par avance
» tonte initiaiiye, toute tentative:liardîe.»'

Telle est l'opinion des dirigeant*desusines- de la»
rne de Lourmel, et l'on ne saurait leiir1 nie»' trie
compétence basée à la fois sur des snccès> sporii-fs-
et sur une situation indiustiielle eteommereiafepar-ticulièrementbien établie dans cette brawch'e» spé-
ciale qu'est la voiturette.

Pour en revenir à l'épreuve de demain', ajoutons
que les départs seront donnés à partir de 7 heures'
31 minutes du matin, les voitures se succédant de'
cinq en cinq mimites. P. R.

AéRONAUTIQUE
CONCOURSi DE MODÈLES RÉDUItS D'APPAREItS- VOtANTS»

Le concours de modèles réduits d'appareils- volants
organisé par l'académieaéronautique do France, aura,lieu demaindimanche, au' gymnaseVoltaire,152' bou>
levard Voitaire.

Le concourscommencera à deux heurBffprécises*, et
l'exposition des appareils y participant aura lieu â
partir d'une heure.

L'EXPOStTION AÉRONAUTIQUEDE FRANCFORT
On télégraphie de Francfort que l'empereur, qui.

sUatéresse passionnément aux questions aeYonautii-
ques, vient de^ mettre un prixà la. disçosuion< du co-
mité.

On annonce d'autre part que la Société d'aérostats à^
moteurs de laWestphalie et du Rhin d'Elberfëldexpo-
sera un dirigeable et un rigide de 3,000 mètres cubes;
pouvantemporter vingt passagers et muni dJun mo-
teur de 125 chevaux. Le hall qui doit l'abriter mesure
80 mètres de long sur 23 mètres de large et 24 mètres.
de hauteur.Le ministère de la guerre; voulant encou-
rager la société, lui a accordéune. subvention de 16,000;
marks pour la première année et lui a assuré une au-tre subvention pour les quatre année» suiva-BteSi

ESCRIME
ïtr cercle; d'bsce«më, nE: croiss*t

Le cercle d'escrime de Craissy donnera demain; di-
manche sa deuxième fête, sous la présidence d'hon-
neur de M. le général Lavergne. Le programme com-prend des assauts d'épée, de sabrev, da pistolet* des,
matchesde tennis, etc.

LIBRAIRIE
LA REVUE HÊBOfllÂDàtRE

18e année.
Ne publie que de l'inédit. Chaque n° 168 pages..

Un supplémentillastré aor» texte»
Librairie Plon:, Nourrit et€°, 8, n. Garanerèce,- Paris

Sommaire du n° Ju 19' juin
Gabriel Hivriotaux.Le. Voyagedu tsttr.

de l'Aoad. franc.
Roi»er£-Hug.hBenson. La LumièreinvisiBIa- YtradiifE

de; l'an-glaisi par 'E, da Wy-
zewa),(l)1.

De Lanzac de Laborie. St-Dominguaet la vie créole
sons l'ancien tégiraei-

EmîeDard. Les.Caractèresparticuliers de
la formation du. Japon (jll)pn)i

Général Griois Extrait de se* Mémoires le
Passage de la Bérésina.

Jean-Louis Vaudoyer.Poésies,.
Robert de Traz Les Poète»en exil-

La Revue hebdomadairepubliera. uni roman de
M. René Bazin.

Prix de l'abonnement: 12 mois, 20 fr.; 6 mois,
10 fr. 50; 3 mois, 5 £r. 75.

L'ILE DE L'JIPYORNtSPY~
De WELLS, L'auteur du fantastique Homme invi-

sible, paraît Vile de l'2E{>yornis, où se rettouvent
les qualités d'humour et d'imagination'de l'impres-
sionnant écrivain. (Librairie Olïendorfï.);

Le roman sur Capri, de FersenEt Le Feu s'étei-
gnit sur la Mer, s'annonce,malgré certaines criti-
ques, comme un succès. Les paysages choisis, le
décorvoulu à cause de sa solituile hautaine pourl'amour tragique qui y naît, vit et meurt, sont à lire,
et à savourer. Tous les grands souvenirs de Hle
élue par Tibère palpitententre les pages du jeune
écrivain dont nous conseillons l'œuvre- nouvelle-
Messein, éditeur, 19, quai Saint-Michek 3;fr. 50 T'ex.

trait du ballet russe qu'il nous est permis de lui
envier c'est le sérieux et la conviction de ceux
qui y narticipent, soit dans les scènes de cho-
régraphie proprement dite, où tout le monde,
à tout moment, danse ou figure de son mieux,
sans relâchement, distraction ni inapplication
soit dans les scènes de pantomime, où chacun
sur le théâtre s'efforce de tenir sa place dans
le drame, d'y contribuer selon le caractère et la
grandeur de son rôle, et de faire exactement sa,
partie dans l'ensemble, de façon; que les, atti-
tudes et les gestes de tous, pour ainsi dire con-
centrés sur l'action, qui s'accomplit entre les
personnages principaux, en augmentent. Tim-
portance et l'effet. Cléopâtre offre un modèle'
de cette manière de corn prendre et de réaliser le:
ballet. Comparez ce que vous venez d'observer
là à ce que vous avez vu chez nous depuis, des
années, à cette aimable nonchalance,,à cette in-
dolence et à cette inattention d'amateurs qui
semblent ne pas vouloir être pris trop au sé-
rieux, qui consententà remplir un rôle,, mais
tout en laissantentendre qu'ils lni sont supé-
rieurs,et que- c'est seulement un divertissement
à quoi ils daignentse prêter: vous sentirez de
quel côté est l'avantage.

Le second des deux sujets touchant lesquels
nous pouvons tirer'enseignementdes représen-
tations. russes, c'est le costumeet la décoration.
Les costumes des pièces que l'on nous montre
depuis un mois ont un aspect singulier, à quoi'
rien de ce qu'on voit sur nos théâtresne se peut
comparer. Ils forment par leur réunion des
tableaux d'une intensité, d'une foree et d'une
profondeur de coloration extraordinaires.Beau-
coup plus que nous, les Russes se servent de
couleurs franches et violentes, qui s'opposent
et contrastent vigoureusement; nous n'em-
ployonsguère que des nuances aussi délicates
que possible,dégradées et fondues avec rafflne-
na«mfe. Ils arriventainsi à des, effets dont nous
avonsperdul'habitude,et qui nous frappent par*
leur puissance et leur audace, comme les ta-
bleaux des grandsmaîtres coloristes-.Sansdoute
la diWeulté, quîn'estd'ailleurspastoujoursvain-.
eue, est d'associer ces tonsénergiques dans une-
unité harmonieuse, d'obtenir-qu'i'ls-n&se1 heur-
tent pas, qu'ils ne soient pas criards et durs on
y parvient la plupart du temps par le goût ap-
porté dans le choix des couleurs destinées à
«jouer » ensemble, ainsi que par la nature par-
ticulière des. éclairages, beaucoup plus chaude-
ment teintés qu'ils n'ont coutume d'être chez
nous, et aussi par le caractère, des décors, dont
je tous entretiendraitout à, l'heure, et. qui réa-
gissant sur les costumes comme une atmo-
sphère-colorée.A côté des. couleurs vives, les
Russes font grand usage des couleurs; les:
plus sombres, de gris- foncés, de violets,
surtout de noirs,, qui sont à- peu psàs.; exi-
lées de nos spectacles, et qui pourtant sont
d'une utilité et d'une beauté évidentes;, elles
forment des fonds sourds et moelleux, sur les-

|. gKÉAgB-!i3
j Ctearr&pris-Mer âoir,.â P'-Spéfâ' Henry VI ff,- es

M. SainJi'Saens'qWi;futreproïenté- psur la preiHiére1.
fois- ^tiv'l» même scène en 1882 et où l'on entendit-

notamsaent te baryton1 Lassalle, Mme Rosé Gardnv
Mme Renée Richard.

La belle partition a été fort applaudie, hier soir,
par uw public nombreux;et brillant. L'interprétation.
ét*S6Ui.eonfléeà des artistes, de premier ordres à Mme
FélfeLiwinne(Catherine), à M1.. Renaud(HeBryVllI),.
qui^ S» sentant légèrementfatigue à la fin de' la; re-
prés»n*feiîon, a reeiaœé' uneindulgencedontiln^a-
vaiftpasBesoin, et eonvplétée' par.'Mlle Lapeyrette,

MMvS'a $%m Dubois', Cerdan et: Nansen. Dansfo di--
veçtïsssementdu deuxième acte, on a apprécie Mlle*
Lobstein, qui avait dû remplacerau pied levé Mlle
Zambeili^ souffrante, Mlles Aïda Boni, Salle et
Pironu

Ml Rbbajît de Ifontesquioui.'ïsa qjjitfer le pavil-
lon des M'uses où, â l'orée du bois de Boulogne, ili donna des réunions» d'une élégance si distinguée. Il
eonvfeifc hier ses afmis1 à une dernière fête où» les>
Mu"ses; «les neuf belles fées; comme écrit MbI-i herbe,,dont les bois suivent les chansons », vinrent

1 foui? à- tour, dire un suprême adieu à la. maison qui-
lëu* éfeit familière.

Û»aTii*e ^'appelait Mlle' Renée du; Épies la gra-
cîeuse lauréate du Conservatoirelut trois Prièresde

• l»a«ifeu"f'des (Sliaiives-Souris; Mlle Miarie^.ouissDer-'
val, qui personnifiait Cléo, conta l'histoire d'une

i rose.i du poète des Hortensia»bleus;. Mlle Gabrielle,
» Ptflbfone (P'oiympie) et Mlle Leconte (Era*o) dit-ent

des poésies dèHugo, de Verlaine: et de lïonsagdj;i Mme PaolaFrisch (Euteipe) chanta, des mélodies; de*
Sch-abertet de-Brahms; Mlle Cécile! Sorel (Melpû-| mène)J représenta la comédie en disant lés Conseils:â
une Parisienne Mlle'BertheBady évoqua la tragé-i die et Mile Gall interpréta, pour personnifier Terpsi-
cliOre, ï'ffifmne' à Apollon. M. deMontesquibu, rem-

plaçant Mme Segond-Weberempêchée au dernier
moment, lut son;, poème intitulé Mort ctëurf beau

ehant de mélancolie.
Nous n'irons plus au bois. du pavillon des Mu-

ses mais les lauriers du poète ne sontpascoupés.
Les5 direeteur» de- théâtre1 ayantdécidé de faire

acquitter. par le public ait moyen de la création
d'un timblie spécial le droit des pauvres que per-çoit l'Assistance publique, nous avons demandé àj M. Mesureur s~on opinion sur ce projet.

Je pénse; nous a dit M. Mesureur, que l'emploi d'un
timbre'de ce genre serait la source de nombreuses-
difficultés, mais je' ne m'en préoccuperai que si sa

1 création et son application sont ordonnés(et il n'est
pas d'autre moyende l'imposer)par une loi,
Jusque-là, et- quelques mesures que prennent tesi directeursde théâtre, je me conformerai aux pres-

i criptions de. la loi' du 7 frimaire an V, en prélevant le'
onzième de la recette brute. Nous percevons aujour-
d'huiO fr. 909 sur une place de 10 francs;; si les- direc-
teurs par le moyen d'un timbre ou autrement portentle prix de la piaee10 fr.10, nous percevrons le onzièmej de cette'gamme, soit 0 fr. 918.

Aux Variétés avaient lien,, hier soie, les- débuts
de M. dé Max dans le rôle du roi, créé' par M. Al-i bert Brasseur.

Ce fut une chose très curieuse, un essai artistique
intéressantà signaJor. M. Prince, de' son cote,. Te-

prenant, le rôle de Blond, créé par Max Dearly.
L'excellent fantaisiste a été divertissant^ Mlle Dié-
terle fut piquante dans Youyou.

J Mardï prochain 22 juin
L'Association des dames françaises (Croix-Rougea

française)' donnera au théâtre du Châtelet unej grandematinée de gala au profit de son hôpital-
école.

Voici le programme complet de cette fête'
Ouverture; de Berwenuto Cellini, de Berlioz, exécutée'

par 1* g-arde républicaine, sous la direction de M. ©i
Parés..

Septuor des harpes de M. Hasselmans.
Lalén/endedu point d'Argentan, opéracomique en un

acte, musique de Fourdrain.
Hamlet,de Shakespeare, 6e tableau, joué par M. Mou-

• net-Sully et les artistes de la Comédie-Française.
Fpag-menis d'André Ghênier, de Giordano, chantés par

M.. Albani, de la Scala de Milan Danse hindoue, musi-
que de Bourgault-Ducoudray,dansée par Mlle Régina

Badet; lre audition des Pot mes russes, de Camille Er-
langer, ehantés par Mlîa Chenal et ST. Dufranne,accom-
pagnes par l'auteur Danse grecque, par Mlle Cléo de

Mérode, et enfin le quatrième acte d'Orphée, de Gluck,
chanté par Mmes Raveau, Heilbronneret de Poumay-

rae, de TOpéra-Gomique.
Une pdaquette comrnémorative ciselée par René La-

lique, sera miise en vente pendant l'entr'acte au profit
de l'O3uvre.

Programme dessiné par Maurice Leloir.
Le. bureaude location, 10, rue Gaillon, au siège; so-

cial de: l'asuivue, restera ouvert le dimanche matin.
20du; courant, jusqu'à midi. On trouve également,des
Billets au Chûtelet et chez l'éditeur Durand.

Ce soir t
Att théâtre*âes Airts, à neuf heures^ première repré-

senteitian' de Caste, comédieen trois actes de M. Th.-
W. Robertsoni, adaptation de M. Forget-Menot.Distri-
bution M. VI. Mauger, HonorableGeorge d'Alroy ? Pau.
Schultz,capitaine Hawtree Lucien Sauriac, Sam Ger-
Eidga Dullin, Eccles: Gaston Bhemil, Dixon.

Mmes. Marie Laure, la marquise de Saint-Maur;
Marthe Dennihy, Polly Eccles; Renée Davennes, Es-
1:1\:e1" EC'Cl'C9.

Et. de Vicomte Paysanne, valet de chambre, comédie en
un. acte! de, M. Sosie. Distribution i,

MM.. Paul Schultz,,vicomte Henri de Parsaone M"ar-
cel Millet, de Charcet; Lucien Sauriac, baron Gaston
de Brigeac; Dullin, docteur Saryn; Bhemil, le con-0i'«rss.

Mmes Gisèle de Kavenel,, baronne Renée de Brigeacï
Andrée: Miellyf,.Thérèse de Motitclere.

Danses classiques, par Mlles Gaby Noëll et Lueienne
Myssa.

A l'Opéra, à 8 h. 3/4,. reprôsentattoa extraordinaire
d'opéra et de ballet russes: 1° Boris Godounof, .2» acte
et second, tableaudu 3° acte, chanté par M. Chaliapine,
Mmes Petreiliov Karénine, MM. DavidOw, Zaporojetz
et chœurs s0 Les Sylphides (ballet) et 3° Le Festin
(suite de danses),, par Mmes Pavlova, Karsavina, Feo-
dorova,. Fokina, Olga Feodorova,MM. Nijinsky, Moco-
Kine et le corps; de ballet.

A la, Comédie-Française.
On donnait hier soir Connais-ioi, ta. belle pièce de

Mv Paul Hervieu. L'auteur est venu dans la soirée authéâlTe, pour féliciter ses interprètes, et particulière-
ment M. Henri Mayer qui a repris le rôle de Danciè-
res, crée par M. Raphaël Duflos.

La saison d'opéra russe étant terminée, le Châte-
let annonce sa clôture annuelle.
La réouverture aura lieu le 6 août, avec une reprise

de MiclwlStroyoflr,
L'exhumation de Coquelin aîné s'est, faite hier

dans la plus trie te intimité. A dix heures du matin, unfourgon des pompes funèbres arrivait devant le cime-
tière de Couitly. Le cercueil était retiré du caveuu pro-visoiro en présence de MM. Jean Coquelin, Hertz,
Chabert, le fidèle secrétaire du défunt, et placé dans
le fourgon qui se dirigeait vers le parc de la Maison
de retraite- des comédiens.Là, il était descendu, dansle- caveaudéfinitif, an jourd'huiterminé et sur l'emol'a-

quels les teintes franches peuvent vibrer et se
combiner à loisir voyez les services qu'elles
rendent dans le Prince Igor, dans Ivan le Terri-
ble, dans Cléopâtre rappelez-vous en particu-
lier, dans la bacchanale de ce ballet, les
manteaux d'e pourpre sombre que portent les
hommes, et qui donnent seuls leur valeur auxclaires tuniquesdont sont vêtues les femmes.
Enfin, tandis que nous n'avons plus recours
qu'aux étoffes de soie, à reflets plus ou moins
adoucis, mais toujours luisants, ce qui fait
souvent des spectaclestrop brillants, trop scin-
tillants, divisés par trop de points lumineux,
les Russes revêtent volontiers leurs personna-ges d'étoffes de laine, dont les colorations ma-tes et profondes arrivent naturellement à une
unité plus intime, produisent une harmonie
plus grave et plus riche à la fois. Les tableaux
de cette sorte abondent dans Ivan le Terrible,

dans Cléopâtre; le deuxième acte du Prince
Igor en est presque tout entier composé, soit
dans le tumultueuxdivertissement qui lui sert
de. finale, soit au lever du rideau, où la prin-
cesse, étendue.sur son lit de repos, et entourée
de ses femmes, forme une miniature persaned'une merveilleuse intensité de tons. Il y a là
pour nous maintes observations à faire et main-
tes constatations à retenir..

Les décors ne suggèrent pas moins de ré-
flexions que les costumes. Notre principe en
matière de décoration, soit pou.r les paysages,
soit' pour les intérieurs, est d'imiter la nature
d'aussi près et de la reproduireaussi exactement
que possible. On ne peut y parvenir qu'en
peignant les décors avec une minutie rela-
tive sans doute,, mais pourtant sensible, enfaisant entrer dans leur compositionune grande
abondance de détails, en plaçant aux divers
plans de la scène soit des objets réels, soit des
fragments de châssis ou de fermes- peints en
t'rompe-l'œil. Nous avons en ce genre atteint
à une: perfection qu'il paraît diffi.cile. de surpas-
ser la mise en scène de Peiléas et Mél'isande,,
par exemple, est un véritable chef-d'œuvre.
Le, principe: de la décoration russe est tout
diSérent. Elle ne prétend pas du tout imi-
ter la nature,, mais seulement entourer le
drame et les personnages de formes et
de couleurs qui s'accordent avec eux elle
se eaetentededessiner sur un fond quelques
silhouettes caractérisques. d'édifices ou d'ar-
bcesy des lignes de terrain et d'horizon, et enteintant ses toiles peintes de tons larges, et
forter de. créer une atmosphèi'e colorée qui en-
veloppe l'action. Pour- celar il n'est pas besoin.
de décors compliqués une toile de fond et
deux poirtattts-; suftisent; ni d'une exécution
raffinée eB minutieuse rte» décors russes sont
hross.es de, la façon la. plus sommaire,, et commeà coups deBalak Lorsqu'on les voit de près, ils
fermewt5an chaos- incompréhensible de tacheset
de traînées informes^ lorsqu'on les, regarde de
loin, l'effet en est presque toujours bon et sou-

ce-merit. dïï<ïueE s!élèvëra! le monumentélevé à la m<&
nwit!8îd<e Cbqifelta. M. Hslacher,. diFeçteo* de laMai'-i
sWn de rmvaite, s'était j»int à; MAfe.Jèaa; Coqueliitt
Hertz- et Chaberfc.-

A Itt prière daM» famille*et pour garder son- carakS-
tère de< stricte intimitéà la cérémonie,les pensionnai-
res de;Pânf-au*-lïames n'y assistaient pcû'nf.

-Tout est petit, minuscule,microscopique au royatur
me de Lilliput ses 300'<mrt8U*xhabitants, ses édifice*
miniatures, ses maisonnettes de poupées.

Mais ce qui est énorme et colossal, c'est le succéi
qu'obtient à l'hippodrome du royaume la nouvel
troupe si driginale de! nainset naines éôuyers, acrolia-
tes, clowns, etc. Cette attraction attire au Jardin d'ac-
climatation une afflueaeB de petits: et d)e grands qui M
e^sse d'augmentfer.

SPECTACLES DU SAMEDI19 JUIN
THàf/nrWES

Opéra, 8 h. 3/4. Soirée de gala.
Lundi Henri "VIII.. Mercredi:Roméo et Juliettfllr*>

Vendredi Wgoïetto'Cbppélia.
Français,8 h. 1/2. La Rencontre.

Lundi, mercredi, vendredi: La Rencontre. Dimanetie
(mut.) Gringoire la Grève des forgerons-;TartuflSe;
(fediitée): te Foyer. Mardi, jeùdiî-ï Modestie Cen-
nais-toi. Jeudi'(matinée) !&• Passant la Pari.
sienne; l'Anglais tel qu'on le parle.

Opéra-Comique. 8 h. La Flûte enchantée.
Bimane/te(mat.) )t Sanga; (soirée) Manon. Lundii

Orphée. Mardis: La Flûte enchantée.
Gymnase, 9>hi IVAne-deHuridan.
Vaudeville, 8 h. 3/4. Peter Pan.
"VariétéseSh.l/i. Un MiîT-i trop malla; Ee Rôfi;
Gaîté-Lyrique, relâche.
Dimanche, mardi Isadora Duncanetsonécole d'enfants^tta SàraJi-Bevnhardt,8 h. 3/4. Lk Sareiêre.
Nouveautés. 8h;l'/i. PorïraitdeTa baronne.– Moins" cittiç
Porte-St-Martin-.8 h. 1/2. La Pierre de Lune.
Th.-Antoine. 8 3/Ï-. Occupe-toi d'Améttes.
Athénée,8 h. l/4.EnMariageà-Londres-. ArsèïieLupilft
palais-Royai,8h. ï/2. La Fin du mondô.– Mt.Zéro.
Ambigu, 8 h. l/2i Champignol malgré- un".
Poiies-0ram.,S'hUS. Plongeon-d'amour.Femmede fem
Th.Apdllb, 8-14.3j!4. La Veuve Joyeuse.
Marigny, 8 h. 1/2. La Revue de Marigny.
Th. des Arts, 9h.-VicomteParsantte, valet dechan&

bre. Caste.
Déjazet, 8 h. 1/2. Délit de chasse'i E'En^mtde ma sœuK
Grand-GuigT3ol,9h.LaGrandemort;l&Bfecdeg!iz;Dei}tii5

six mois; le Testament; le Jeu,de l'amouret des beau»
arts le Délégué..

Th. Michel, 8h. 3/4. La Cloison Effets d'optique I*
Premier Pas; les Deux Courtisanes; 1« Mari' en bois.

Trianon-Lyrique,8 h. Iji- La Mascotte.
Dimanche(mat.) le Pré aux Clercs (soirée) José-

phine vendue par ses sœurs. Lundi: aï j'étais roil
Enghien, M mtft. de Paris, 152 trains par jour. Eta-

blissement thermal. -»• Casino. Théâtre. Concerfi
SPECTACLES-CONCERTS

Boite- àt Fursy;, 9h; 1/2. Fuusy. Lise Berty. Revuà.
Grands Magasins Bufayel. 2 h. 1/2.à 6 h. Conceia

et cinématographe tous les jours, sauf l'a dimancti*.
Nouveau Cirque,"8 h. ïfi:– Foottii réserviste. Att. di-w.
Tr Eiffel. lGh. à la n_uft.Restaurant:auV"étaQ[RThéâira.
Jardin d'acclimatation, de 11; Il. à 6 h. Royaume dia

Lilliput, 300nains dans; leurvillff naine.Att. diverses.
Alcazar. Ambassadeurs. Capucines. Cigale, –s

CmQHB.MÉDRANO. CoMSDtE-ROYA.t.E. ELDORADa.
Jardin s>b Paris. MOULIN DE lai GALETTE. Mï-

SBE Grisvin.. OLYtfPIA. Parisian*.
ëspositions.

Grand Palais Salon de la Sté nationaledesbeaux-ante»
Salon des Artistes français..

Jardin des Tuileries: Cent portraits de femmes
P, Bagatelle.Portraitsdefemmes sou les3 Républiques.
11 r. Royale Exposit.de portraits anciens et modernes

organisée par l'Actionmaritime.
43, Bd Malesherbes Œuvre des libérées de St-Lazare.
Châteaude la Malmaison Exposition;d'étoffes d'ameu-

blement de l'époquenapoléonienne.
Champ-de-M^rs, de 9 h. à 5 h. Concours d'animaux

reproducteurs des espèces chevaline et asine.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

(Jugements du 18 juin.)!
Feu Alric, vins, eaux-de-vie et liqueurs en gros, iL?

r. de la Madeleine-, à Noisy-le-Sec.
Bert, cabinet d'affaires, 49, r. Laugier,act. sans dom.

connu.
Bourret, commerce d'épieerie, 10, r. de la Collégiale.
Carré, ancien boulanger, 47, route de Fontainebleau,

au Kremlin-Bicêtre.
Chevalier,ancien courtier en marchandises,, 46t ave-

nue Parmentier.
Collet,limonadier,23r rue St-Augustin,act. 4i, rue: da

Mâcon.
Reney et Cie, fonte et Bàf flnerie de corps gras, lfî.r,

des: Ecoles, à Gennevilliers.
Suberbie, md de vins, épicier, 15, vn& AlbQuyr aefc

café- Richelieu, rue de Bordeaux.

pmmirni! quim um ET GRflND H0TEL scHWEizEfliair.uni) IlL Uli nfilis Seule maison l"- ordre sur la place.
Renouvelée1908-09. Conf.moeferne,

KôiOTen-MliaDliaiiSfli App's avec bainset toilette. G^parc.
(SUISSE)

Tennis. Orch. Gar..Px mod.Hydr. et
^suisse' électrothérapie.Fan go diBattaglia.

Ouvert mai à octobre. Mod11 à rhotel.

j Btippertfavorable de V Académie da Médecine V

H Anti8&titiettte,Vicutrigant,Iiifaiéniaue mm PnriHe l'air chargé do miaurnCB. m
Frénârvo dss maUoisGépidâmiqueset contagJeuBoe.jp `

^PrèoiQUEponr les soins intime»du corwe-iF
Br.i&r A'srfluoda ftbrlqui.–TOUTES PHARMACIJÉ3~r

Wi R M W ST OIAMAUT 0» CAP fMf TATiOÏiE il 6VJ S» \af S L) Mil HMIliM ili, fy, j fil," Vc 1%,
B4 Soafcx-srd de» Itailans. PRIX BON liiKmsg,

SAVON DENTIFRICE DE
BOTOT t<0Ex^^N'f fP~IGE DE ~QTQ~'exr~P,

vent saisissant:dans la Pslcovitaine par exemple»
le décor de la place publique, et l'admirable in-
térieur de tente, d'un rouge si intense et si
puissant, où se passe le dernieracte.Ces décors
frustes s'harmonisent merveilleusement avecles costumes qu'ils encadrent; et l'on est tenté
d'abord de rendre grâces de cette harmonie
constante à un heureux hasard et à une fortune
providentielle. Mais lorsqu'on lit un pro<
gramme, on s'aperçoit que ce n'est point dxç
tout l'effet du hasard, mais bien d'un dessein in-
telligent et d'une juste conception des choses
du théâtre pour chaque ouvrage, le peintre qui
a composé les décors est le même qui a dessiné
les costumes rien da surprenantà ce qu'il ait
fait les uns et les autres pour s'accorder entra
eux.

C'est une idée simple nous ne nous en
sommes pas encore avisés. Et sans douta
nos décorateurs sont trop souvent des pra-ticiens, qui n'auraient ni le savoir ni le
goût nécessaires pour accomplir une telle
tâche mais quelques-uns sont des peintres,
comme le sont tous les décorateurs russes,
et s'en acquitteraient fort bien. Nous ferions
sagement de nous inspirer d'une conception
si naturelle, et dont la vérité est si évidentek
qu'on s'étonne qu'elle n'ait pas été; mise enpratique de tout temps.. Et nous n'aurions paç
moins de profit à adopter le. principe de la sim<
pli fi cation des décors. Une action lyrique peut
dans la plupart des occasions se passer de dé-
cors complexes et de détails précis; il lui suffit
d'une décoration qui suggère le temps et la
lieu,, et soit en harmonie avec le caractère du
drame et de la musique. Par des décorations de
cette sorte, nos théâtres se déchargeraient de dé-
penses fort lourdes, et de difficultésparfoispres-
que insurmontables:qui ne sait combien l'ab-
surde incommodité de l'Opéra-Comiqueopposed'obstacles aux mises en scène compliquées?
Pourquoi ne point tenter de réussir qù. les Rus-
ses, ont réussi? Il n'est pas interdit dépense?
que nous le saurions; ce qu'ils nous ont mon-tré n'est pas parfait, et souvent vant mieux
comme indication que coin me réalisation. Noua
avons des peintres; qui ne sont pas moin»
habites ils ont un goût plus sûr et plus
affiné1 ils ne feraient sans doute pas moins
bien que leurs rivaux, moscovites ils au-
raient. l'avantage de, sortir de chemins q.ul
commencent d'être- trop. connus pour tenter des
voies nouvelles où ils trouveraient à exerce?
leurs facultés d'invention. Et l'on pourrait re-
porter sur la musique une. part des soins et di|
temps que réclame, aujourd'hui la mise enscène. Quand la saison russe ne devrait, avoif
pour effet que d^orien ter vers cette directien. les*
esprits de nos artistes, ce serait assez justifies
son existence.. Maisamretrt-elle cet effet et. cette
fortune tÈLEHBB LaLOU.


